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D I A R I O 
DEL GOBIERNO DE CATALUÑA 

Y DE B A R C E L O N A , 
Del Miércoles 27 de Marzo de 1811.' 

S. Ruperto Obispo 1 Confesor. 

las quarenta horas están en la Iglesia de Montesion ; se expone 4 la» 
iete de la mañana, y se reserva á las cinco de la tarde, 

D Í A . 

i r á las 11 déla noc. 
16 á las 6 de la man, 
iC> á las 1 de la tard. 

TERMÓMETRO 
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BARÓMETRO. 
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VIENT.YADMÓSFERA 

N. E. Nubes. 
E. Seteno. 
S. E. Nubes. 

PROCtAMATION PREPAREE D ' A V A N C E PAR LE MARQ.U1SDE €AMPO.VERPE. 

Don Loms Gonz.aUs Torres de Navarra , Mariis de Cumpoverdt'Cvntte 
</f Satnte Gadea, Mare'chal de Can:p des ornees rojales de S Ai ge­
neral en chef de l'armc'e et principante de Catalo'^ne. 
Chers et malhei.teux TWcelonais, depuis le moment"oú" le vceu unánime 

des Catalans vos fréres me proclama general en chef de cetie olorieuse p r o ! 
vmce et de sa brave armée, ma premiere pensée fue la dure captiviré' dans 
laquellc vous gemissez depuis trois années. Tous mes soins, toutes mes veillos 
tome ma solhcitude n'ont eu pout but que votre déiivrance Le Ciel a b - i 
mestravaux.ct vous ctes libres. Que des hymnes de louange ¿ . ¿ e L ¿ r 
naissance sortent de vos bouches, dans cegrand jour, •<&£¡%' J L m é m o " 
bleet gloneux ou vous avez vu rompre vos chaina ! Reconnaissez le prix 
du bicntait que vous v«fi«s derecevoir, et renden des act.ons de L I \ m 

Seigncur pour son inefable misericorde. Les offenses que vous avez recues sonr 
|>roíonde$ ec weutent un cbitiment terrible: il existe parmi vo,» dk.Esp»-

J^yu'sñiúiñairío da í'kdrJd ....... 
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gnols traltres et pervers, des par jures qui en fils deiiaíiircs ont trahi Icut patrie 
et aggravé vos mav.%. Je dép!oi;'ai contra eux im justicc ct ma séverité, 
en ils seront livrés á toute la ligu-uc des !o¡s. lis expierone leur pécfidií ct 
leur enormes forfaits, ils B'écb.ap&SEGBt' pa's i la jusie rutear de la nationj 
mak ce n'est pas a vous aunes qu'.ippartíénncm le chátimeiit et la vengeance. 
Vos fletes de Tarragonc m'ont confié leur salut ct eclui de cette digne pro-
vi nce ; contenez votre animosité ct votre juste ressentimeiu: c'est moi er le fuste 
etsé^ére tribunal provisoirement ctabli qui prenons á notre charge votic 
vengeance ct la réparation de vos injures. La cause publique et cc.lc des par-
ticuliers seront hautement vengees; je vous en donne m.i parole ; j'ai de l'hon-
neur et je la tiendrai. Si que!ques-uns de ees traítres de Icse-nation et 
¿c lese-majesté échappaicnt a ma vigilance, venez me les denoncer, ils 
souffi.iront la peine ,que méritent leurs scandalcuscs atrocités. Pour qu'ils 
«e tentcnt pas de s'evader > la sortic de la ville ne sita accordée á personne 
sans la permisión du tribuna! qui a ¿té formé,et on ne la donneta qti'a des 
personnes connucs ec dont ou puisse repondré. Mais si contre mon attente et 
toute vraissemblance, quelque mécontent ou factieux osait, sous quelque pre­
texte que ce «oit, troubler la joiq qui doit inender tous les cceurs pour un 
événement aussi heureux qu'cxtrabrdi'naire , qu'il sache que dans le moment 
meme il sera arrété , jugé par une commission militaire , et que, dans le 
terme irrevocable de quatre heures, il súbita la peine de mort. La forcé 
agirá contre toute personne suspecte ou áceusée de L'ctre , jusqu'á ce que la 
ville ait été purgée des perfides et des pervers» et que I'ordre ait été ctabli. 
.Afin que tout se passe en oidre, j'ai nommé quarante agens de Pólice pouc 
les quarante quartiersde la ville. Si quelque habitant avait des motifs de plaintc 
contre quelqu'un , ou bien s'il avait á dénoncer quelque chosc qui intéressát 
le bien publie, il s'adrcsscra a l'agcnt de son quarcier qui ptendra les me­
sures que lui dícteront sa prudence et son zéle, et sera a cet eífet seconde 
pac la ftjrc«j armée; en conséquence, 

J ' o R S O N M E E T A í R E T I ! 

Aussitfit que mon armée entrera dans la ville , ct qu'on entendra le canon 
du Monjouich, qui sera le signa! de son heureuse délivrance, tout habitant 
sé retiren a sa fniisotj et n'en sortira poiin jusqu'a. nouvclls disposición, qu'on 
lera connaítre lors'qu'i! en sera temps, sous peine d'étre arrece par la troupe et 
«re conduic á la conimission militaire. 

Totir individu•'qui/aprés avoir entendu le canon du Monjouich, ainsi qu'il 
a été dif, sJia trotive' erranc date la'ville, sera ariete et conduit i la com-
missioTí miÜraire, qui examinera scrupuleusement sa conduitc, et il sera irre-
rtiissibiement puní, Vil y a lieu. : . 

11 ne sera permis á personne de sortir de la ville jusqu'a nouvel ordre, 
sanstine perrtiission de la commission militaire:, qui dcvra ctte cxbibée a l'of-

íicier dcgaulede^5yp-|jji¡ ,H J Í j jyJ:j-rrj ¿% M'drJfíü 



Qu arante individus de la ville sont nomríiés Agens de pólice , pour les 
quarante quarriers qui la composent. 

Les Agens nommés sont ( suit la liste). On attend de leur zéle et de leuc 
patriotisme connu qu'ils remplironc convenablemcm les fonctions importantes 
qui leur sont corhMes. A ect efífet ils auronc chacun a. leur disposition une for­
cé arméa de llommes. 

Tout habitant qui aura quelque plainte ou une délation quelconque a fai­
te s'adressera á l'Agent de son quartier» qui ordonnera l'arrestation du coupablc 
ou toute aucre mesure qu'il jugera convenible. 

Si quelqu'un manquait au respect et a l'obéissance qu'on doit avoir pour le» 
40 Agens de pólice , il sera séverement puni. 

Ces 40 Agens, aprés, avoir rapidement reglé les afFaires de leur quartier 
en rendvont compte au ttibunal provisoire qui vient d'étre formé, et qui sub­
sistema jusqu'a ce que l'ancicn ordre soit rétabli, selon que les circonstances ac-
tuelles le permcirront. 

Ce tribunal» dans les premias momens d'une si heureuse révolurion» sié-
go»a „. pour donner audience , et prononcer sur les aftaires publiques 
ct particulares > jusqu'a ce que l'autovité supérienre ait formé et installé les 
tribunaux ordinaires» conformément aux décrets de S- M. les Cortés generales 
et extraordinaires du royanme. 

Barcelonais, essuycz vos lat'mes, relevez vos esprits abattus. Vos intrépides 
défenssurs sont a vos cótés. Les généreux défenseurs d e la patrie opprimée sont 
vos fracs , embrassez-vous réciproquement: gloi're soit rendue au E>ieu des ar-
mées qui a prorégé nos armes! 

Aussiiót que les circonstances le permettront > nous nous réunirons dans lé 
temple du Seigneur pour lui orTtir nos actions de graces pour une faveur si 
signalée. Dans les transports da notre reconnaissance» nons nous écrierons tous» 
avec les accents de la sainte religión que nous professons : nous vous remer-
cions , Seigneur , de n'avoir pas été anéantis. Vive notre Sainte Religión! 
Vive Ferdinand VII ! Vive la Patrie.' 

Fait ( il ny manqui que la date et le lien ) . 

Mais c'était por le jour de Saint Pero era hecha para el dia de San 
Joseph qu'elle était faite , et nous som- Josef, y somos al 2,7 de Marzo , sin 
mes au 17 Mars sans avoir encoré en- haber aun entendido esos cañonasos del 
tendu ees coups de canon du Mon- Monjouich » que habrian sido el señal 
jouich , qui auraieHt cié le signa! de la j de la destrucción antes del libramiento 
destruction bien plutótque la détivran- | de Barcelona: (Misericordia del Señor 
ce dcBatcclonc: 'nous votis remercions, I porque no hemos sido consumidos.) 
Seigneur» de n'avoir pas été anéanris.) | 
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NOTICIAS PARTICULARES DE BARCELONA. 

A F ¡ S O. 

Quien supiera el paradero ó noticias de Angela Estcba Pons, viuda de Juan 
Marques, y el de su hija Margarita, de edad de 21 á 22 años, que hace 
un y medio que se ausentaron de esta ciudad, y se ignora si han vuelto 
adonde existen, podrán dar qualesquiera razón que de ellas se supiera , a la 
Sra. viuda de Don Antonio Quinquer, que vive al lado de Sta. Mónica, en 
!a casa n.° 6 >,último piso. 

En el sorteo de la Rifa que a beneficio de la Casa de Caridad, que se 
nirctió al público con carrel de 18 del corriente, y execurado hoy dia de la 
fecha en dicha Casa , han salido premiados los sugetos siguientes , con los 
premios que se notan : 
Lotes. l\ítm. Sugetos premiados. Rs. de Vn. 

1 914 Joscf Vinyas, Barcelona ; . . . I J 7 rs. 17 mrs. 
x 77 M. V. J. con otras . . . . . . ídem. 
« 273 Joaquín Piat, Texedor, Barcelona. . . . ídem. 
Los números de la presente Rifa llegan a U f o ; pero como hay 2©f 

•en blanco, quedan úrües 94 r solamente. 
Los Interesados acudirán á recoger sus respectivos premios á la casa de Don 

Jiían Ru!l , de 10 á 12 de la mañana. 
Mañana se abrirá igual Rifa , y se concluirá el Domingo próximo dia 31 

.del corriente. 
Se subscribe en los paragés acostumbrados a un real de vellón por cédula. 
Barcelona 2.6 de Marzo de 1S11. 

Venta. 
A vendré un fond de café •, la per- j Un fondo de café para vender ; la 

sonnc.qui le vend apprendra a l'achc-
reur á faive "toures sórtes de hqueuvs, 
á cónfire les fruits et a fabriquer les 
siróps. Le prix sera trés-raisonuable. 
S'adresser au bureau de ce journal. 

persona que le vende enseñará al com­
prador á hacer roda especie de lico­
res •, á confitar frutos, y á fabricar 
x.u'abes. El precio será cómodo- Po­
drán dirigirse al despacho de este pe­
riódico que darán razón. 

B A R C K L O N A , En la Imprenta del gobierno general de 
Cauikua, calle deis Eseudeileps. 
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